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Arthur Honegger 

Je n'apprendrai rien à personne en disant que l'auteur de Pacifie 
231 a une passion pour les locomotives. André George nous conte 
d'ailleurs (1) que dès sa -prime jeunesse celui qui devait glorifier 
musicalement les monstres de nos voies ferrées, en défaiJJaH Je3 
organes avec précision. A témoin, sa déception loraque Je père 
Honegger, allentif à satisfaire le désir du bambin en adm.iralion 
devant une locomotive de quelques ·sous, crut Je combler en foi 
offrant un jouet perfectionné, mais qui, hélas! ne œmpor1ait pas 

(•) AllnP.J GEORGR, Arlhur Honegger (• La. musi:qw: moderoe •, oou1 b dtniclioll 
de A. . (,œuroy. Ed . Claude Aveline) 

et les Locomoti es 

le nombre ré'-'lementaire de roues. Plw tard. l'aspiran oo a­
punfüte ne qui tera jamais e Havre pou -,. e les OOKrs o 
Con.<:e.rvaloire de Paris sans faire une petite · ïe à la looomotive. 
Ce:nx qui ron11.aissent Je s · o de la me Duperré où Hooe_g-a­
écril tant e pa!?es maîtresses ont présentes ~ la. mém ·res es a:ra­
besques que d • "nen :m:r Je papier pein une qu.an ïê res - bh.ie 
de cartes-vues repré>.entaJ)l Jes 11 majeslueu:ses a.m.i.ies d co.m­
-positeu:r. Un amour aussi tenace. au:x .racines a .. • ~ ia nE 

pouvait re:Jler sféri e. Il a. donné RÙ a }' da pt 
bustes enfan du musicien : la P ci -c 2l , mo Te m sym 
nique. Le mai 192 , Kom:Eévifl:li:
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9de s du passé, notre 
sièc e don Je cœu. 
d • ci er anime le; ma­
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béto , trou ·era chez 
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canique', - le lendre tha umaturge déposa pn:s de ces mystfr ieux 
rouage un âme ensible, Jeur donnant a ·n$i l 'àpparen ce <le 
petit èlrc ,.i\'ant en opposition aux perse ,, •1ages réels de Ja 
oomèdi , ceux -ci : compor tant ~omme des automa tes. La musi­
que de certains j eunes exprime peut-ê tre aussi la poésie de 
la vie mécanique , m ais ne la contient pas implicitem ent. L'ob­
jectivisme triomphe. On s'éL0nne davanta~e alors de « l'obj et n 

choi i par le polyphoniste Honegger. Œuvre affecti ve , sans doute, 
moyen de ù.édier à la déesse acérée et a sa vitesse un chant 
d 'a;...our. Plus exarlemenl , me semble-t-i l , prétexte formel el 

ar · la. les ch:an­
lre3 du verf 5!'e de 1 a 

il..e:m! et des gr.a te­
cie quoique Berlioz 

Jorifie a vapelll" da.m 
une ode pour • expo-
- ·on de 1 ·- ï- Ver­

haeren Je pl"ell1ier !an":. 

ProaChp ce pou.r 1uu~ ét11de 11ar Arthur Honegger 
p~ru.e d-• Eetl.us 1. ew-Vork} 

dynamique, comme j~ 
le prévoyais plus haut. 
Et la con fidence faite '.e 
plus sérieusement du 
monde à l'un de nos 
amis - à savoir que '.e 
point de départ de la 
Pa.ci/ ic 23 c est un cho· 
raJ varié à la manière 
de Bach -- u'est point 
pour infirmer ma thè· 
se. Choral varié, en 
effet pour ceux qui ne 
voient pas dans Pact· 
f ic 23 r une musique à 
programme, pimenté.­
de suggestives onoma­
topées, mais en re­
tiennent plus que le 
sifflet du départ ou le~ 
halètements des trom -

doue, .·non le plm inl.ensérnen , a chanté 1a vie moderne; Ion· 
tberhi t e Paul onmd en lillérat re, S ravim )' dans le do­
m.a-ne m "'ical, -éclajrent ob]iquemenl. _ans aucune complai­
sance le.! aretes e 'l:dillœ )Cial d'aujourd'hui. L'horlo!!er Bavel 
wrlai • em·ron 190;, de .son magique laboraloi:re les mt"caniques 
d 'Heur tspcgri.rAe. ais a anl de dore le.<1 ooîle.s de es horlo-

. - mark•onell.es .;. musique, couco , oochel, lrompelfe rn~ 

bones. le majestueta 
<·i1oral de la péroraison , véritable ode à la vitesse que clament 
cors el trompettes et sur lequel viennent se g reffer les multi­
ples part: es d 'une figura lion thématique. En tant que réali sation 
musicale, J' œ uvre appartient à la courbe honeggerienne. Son 
prindpe cependant paratt un accident. Cet accident ne doit rien 
à Slravinsky et c'est là un m iracle. On se demanderait m~me 
pourquoi l'auteur de !'H istoi re du $Q{dal et de }'Octuor a laissé 
à wn jeune c0Uèg11c Je .soin d 'inventer une symphonie mécanique 
si l'on ne Ee ralliai t à l'opinion de Boris de Schlœzer qui tient 
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Stravinsky pour un auteur religieux. Faut-il, pointant considérer 
Pacifie 231 comme J'œuvre d'un pafon? R<1Jand-lfanuel, élève el 
subtil commen1ateur de Rave1 , ne peul encore s'expliquer La 
Valse dans l'évolution de son maitre. Je n 'ai donc nulie inten­
tion de me perdre en conjectures à l'adresse de Pacifie 231 et 
me contenterai de citer l'opinion de son père exprimée dans une 
interview que pareille œuvre ne pouvait manq11e:r de &113Citer : 

« J'ai toujours aimé passionuiment les locomotives; pour 
moi, ce sont des -êtres vivants el je les aime comme d'autrei' 
aiment les femmes ou les chevaux. 

cc Ce que j'ai cherché dans Pacifie, ce n'est pa.s l'imitation 
des bruits de la locomotive, mais la 
'traduction d'une impression visuelfo 
et d'une puissance physique par ur. !'! 
construction musicale... » 

Chant d 'amour, plaisir sensoriel, 
seraient-ce là les authentiques critère~ 
de l'auteur? Si Boris de Schloezer ne 
me paraît pas près de rapporter à 
Honegger sa théorie sur l'hédonisme 
musical qui fit si prompte fortune (1), 
peut-il nier que dans la -conception de 
Pacifie 231 entrent des éléments hé­
donistiques - du moins, ce qui lui 
paraît essentiel, hédonistiques pour 
l'auteur? Je n'en veux pour preuve 
que celte comparaison de Ja machin~ 
avec un être vivant. Toutefois, n'en 
déplaise à notre musicien, ceci n'est , , . 
pas d'aujourd'hui. C'est aux environs de x . 4 qu un prophele di­
sait des deux locomoli ves adoptées ur la hg ne du chemin de fer 
du (ord : 

« L'une, la Crampton, une adorable blonde_, à la voi ai~ uë, 
à la grande taiJle frêle, emprisonnée dans un étmcelant corse! e 
cuivre, .au ouple et nerveux a11ongement de chatte , une blon e 
pimpante et dorée, dont l'extraordinaire grAce épomante Ior- l]l~~ 
raidissant se muscl d'acier, aclh•ant la ueur de ses flanc..: lte 
des, elll! met en l..>ranl l'immense rosace de a !ut roue d 
s'élance toute vi ~·ante en le de rapide et de· ma 1 

r( L'antre, J ngerth, 1J111e monum.en!ale e $1Ciflti:Jlre .b e am 
cm sourds el rauques, aui reins trapm. étran!rlé!l d w:ae. cui 
ra3$e en fonl.e, u11.e momi.troruse .bê'le, à la erinière éd11.eveléie de 
fumée noire, aux six ro es ha!...oU et auoDjilées; :eJJe • ra­
:tante puwance Jonque, fai:san1 e:mbkr la Ittre, elle remorquie 
~ammenl, lentement, la Jourde queue de :!e5 marc~. 

,. Il n esl "e:rtaïnement p1u;, parmi es blla beaulk.i blondes 
ei les maje!tnemes beau~. bl'UW!$, e pareil. ypes de n 
déliea !e et de terri Ciariie force; à coup :Wr, 011 e l te dire : 
l'homme a fait, tlans. son genre, aussi "en q e le Dim a uel 
il eroil ,. 
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• Pll. · i ». C'est à Kin ' Cro~ · que l'attendait la rc belle empana­
chée 11 dont ll!l! l en inée ha e, pll'liculi're tout Je réseau sim ul ", 
<1n ne pe.ul i ux, un auque ma.."iSiTe enchassée dans un dos trapu. 
HmieggeF ~e Ls.e pres d.u mécanicien sous l'ir is méfalli.que des 
:app:an:ils de- report.ers. Cependant, oo accroch.e au rapide qui 
relie Londres à Peter Borough un W'aJ!! n supplémentaire pour la 
p~ nombrell$e qui cmnpose la uile dlu «Roi Arthur ». J ignore 
ce '<1n fait les critiqu duran le yoya,,,ee tandi que le héros 

"t de - Nt"e mu · devenu réaJitë . Mais je leur aurai 
·olonüer:s. consei.11é Je peti passe-temps am i di:v~rtissant qu'ori · 

gin.ai auque quelques a.mis m nsicien el moi-même nous nou:< 
étions liués b's d 'un vO)·a,,,mre. 

nnL 'une partition de poche de Paci ï :c 23 r nous nou 
é . DS mis en tète d e J'exœuter durant e trajet. Les 'ringt-,quatre 
pcn"!.ées que romporten les passage.: les plm véhéments, sa.ru; 

oompt& les. doubles cordes d~ violons que ne pounif réaliser la 
dualité de .oo cordes \-ocales , étaient propres, sinon à nous émou· 
l'Oir - car nous étions gais et non à une double croche près -
o;,m.is du moins propres à nous embarra.sser. Toutefois, le train 
à peine e:n ranle, roul se simplifia: . Les tr-01s portées de batterie 
qui ponetumt toute' la partition re trouvaient avantageusement 
remplacées par Je marteUement .cadencé des vitres et des boiseries. 
La acooro.;. h "sés des vioions trouvaient en la pulsation régulière 
que proroque Je raooord des rails, les triDes de 1a petite Dû te en la 
- ·œnœ dn siî et. es- d essin asymétriques de;; oc cordes 1i et 
des 11t bois ,. dans es bruits de catastrophe des croisements de 
mies, les traductions ]es pJus fidèles . Il nou suffuait, sur ce fond 
po!yrythmique, de marque les entrées successives du petit fu­
gato, de laisser échapper .san.s hâte (1) les fusées en trio!ets du train 
en pleine vitesse, enfin d'entonner le puissant .choral qui sur­
plombe le bennfrrement frénétique des trombones---en •l'occmenœ 
Je halètement de la machine renforcé par de vigoureux coups de 
[. · ~ el die pied.i sur les doioo.ns - ponr se donner l 'illusion la 
pbu ~ompJHe d'une exécution lram;œndanlale du Pacifie 23 1. }fais 

·~ ici ln première ·talion : Hilching, te1'me de l'équipée. Ho·negge-r 
descend <le machine, sous le ovations, et est l'objet d'une récep· 
tion cordia le que le chef de gare avait préparée avec ce goüt de 
1 hospHaJi té si pécifiquement anglais. Après une collation, la pe­
tite troupe regagne Londre , car Je soir même Honegger doit cou· 
rQnner Le Roi iDavid et chauffer la Pacifie devant le public qui lui 
rera d 'ailleurs grand "uœès. ·otre musicien remporta de Londres le 
souvenir ému de ses soixante kilomètres sur le L. N. E. R., de l'ac· 
ueiJ qu'on luifit ià. Hikhing, du succès de ses œuvres; enfin quel­

ques fé tiches : une litho ser:vant à la publicité et reprêsentant une 
looomotive du réseau; de cette dernière, une photo couverte par 
le!:- signature des membres de la presse el sa réduction en fonte. 
En dehors des hommages multiples et variés que .]a poste apportait 
durant une semaine à la rue Duperré, l'envoi le plus touchant est 
certes celui d 'un agent de la Compagnie, dont la modestie m'in· 
viteraiL à taire le nom. JI s'agit d'un dessin soigneusement lavé, 
reproduisant avec précision les traits de la machine .que monta 
Honegger et que l 'habile employé avait exécuté à l'intention du 
musicien. Une lettre accompagnait l'envoi, en voici la traduction: 

c< Cher Monsieur, 
c< Considérant votre intérêt pour nos locomotives, j'espère que 

vous ex.cusetez la grande liberté que je prends en vous envoyant, 
ci-joint, une aquarelle du type de la iocomotive sur laquelle vous 
files récemment un petit voyage. 

<1 Je ne suis qu'un garagiste du L. N. E. R.; j'ai donc l'espoir 
1ue vous pardonnerez la libertk prii;e. 

c< Sincèrement vôtre, 
C. MATTHEWS . )) 

.\'esl-ce point charmant? ::'\olre amateur dessinateur avait-il 
assisté au départ de King's Cross, à la réception de Hitching, ou 
encore au ooncert que dirigeait Honegger? Enfin n'était-ce plutôt 
la renommée du musicien et de son fameux mouvement sympho· 
nique qui avait déterminé le geste de ce sympathique garagiste 
que rapprochait du compositeur suisse une passion commune pour 
les déesses acéréesP Peu importe. Personne ne ·songera à dénier au 
peuple anglais son amour de la musique et il faut avouer qu'il ne 
s· est encore trouvé, sur les réseaux français un émule de Ma tthews. 
fais sans en demander autant , on peut tenir pour assuré que les 

machinistes de Saint-Lazare, par exemple, i gnorent le nom d'Ar 
thur Honegger. L'arrivée ide Suzanne Lenglen , du roi de la .boxP 
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ou du . héros d'un raid aérien e(at marqué davantage dans Jenr 
esprit. 

S'il ne faut point -tirer des conclusions excessives de eetle Mm. 
ple anecdote, on peut toutefois signa ler, oomme symptomatique 
l'enthousiasme général que soulève la Pacifie 2.31. C'est qu'eHe 
constitue, à vra i d ire, une ode à la vitesse et que Ja vitesse est 
l'une des conquêtes les plus significatives de notre temps - la 
vitesse et son corollaire : la syn thèse. Notre capacité auditive l!'f!t 
sensiblement modifiée et avec eJie, la. durée - non 11euiement 
spaciale mais spécifique - de nos conceptions musicales. Là où 
les anciens pouvaient et désiraient assimiler des œuvres très éten· 
dues et basées sur de longs développements formels, nous préfé­
rons la musique à dose restreinte et de forte concentration, c 'esi-à­
dire celle qui agit directement sur notre sensibifüé, œlle dont 
tous les traits portent et dont la courbe synthétique joint, pour 
ainsi dire, les points essentiels - départ, dominante, chute - des 
idées musicales. fous pt>nsons, en raccourci et de profil. La mu-

siqne de face n'~t plw d'a11j-0Urd'hui. Pe.ci/fo 23• ·eo à œa 
heure. Son développement n'e!t pas formel .mab d)'lWlliqae.. 
Esthéliquemenl parlao.l i1 n'est poinl durée, mais exprime 
lesse, cet élément de oom.panison auquel oowi .wmme5 si seEl!llloJes 
et qui donne œ.11!cience de la durée. Vitesse de. débit d ·.1a...-q: 
de pensée, ce déve]oppemenl, ttalL.-.é p.a.r un.e pro,!!tt.!Moo :cy(hmi­
qYe, inéaistib!e. jauge quarn ila i ·eœent et qua.li a.tivemmt le 
femps. Et c'est là, sans doute, lai raimn prot de d succès de 
Pacifie 231, malgré son seJ11.S fermé el st ai 2Ue i!l3iJl! &id c ·an. 
C. cristallise, on ll:e peut mieux, l'éJloque ci:ii triomphe la TI.1.a2""" 
(.'Onsti lue. une da1e dans ! 'histoire du dynfillisme eympbon • 

Je serais l:enté, au "tenll.e e œl!te é ud!e a otique • mus-
eot.end mon admiration p_our 'œuwe maitresse d'un . mu:!i-
cien et d'un a.mi, de propÔser oom:me épigraphe de 1a pai.rfililm œl 
11.phori.sme approximatif ~ 

Paci_'ic 231, 31nt.hhe du Temps 11ar Vitt.:SSt'. 
.\'RTIIV11 
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